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	PARLIAMENTARY ASSEMBLY OF THE MEDITERRANEAN
Assemblee parlementaire de la Mediterranee
الجمعيـــة  البرلمانيــة  للبحـــر  الأبيــض  المتوســـــــط



     Président
3éme Session Plénière - Monaco, 14 Novembre 2008

Projet d’allocution d’ouverture

Mesdames et Messieurs les Présidents,

Excellences,

Mesdames et Messieurs les Parlementaires, 
Chers amis,
En tant que Président, c’est avec un grand honneur et un réel plaisir que je m’adresse aux membres de l’Assemblée Parlementaire de la Méditerranée, à nos invités et partenaires.

Notre Assemblée est une Assemblée qui regroupe les représentants des 25 parlements du bassin méditerranéen.  Une Assemblée qui représente plus de 500 millions de méditerranéens, une Assemblée ou bat le cœur de chaque rive de notre grand lac intérieur.
Je m’adresse donc à vous comme Président de l’unique forum parlementaire dédié exclusivement à la mer méditerranée, où tous les pays sont représentés sur un pied d’égalité, où chaque peuple à droit à la parole et où chaque peuple est entendu. 
Deux années se sont écoulées depuis la transformation de la Conférence sur la Sécurité et la Coopération en Méditerranée en Assemblée parlementaire et, en un si court laps de temps, nous nous sommes forgés une réputation crédible grâce aux résultats de notre travail en faveur de la région et de nos peuples. 
Les multiples expressions d’intérêt de pays non-méditerranéens et d’Organisations Internationales à travailler avec notre Assemblée sont un point de grande satisfaction qui découle de la qualité avec laquelle nous avons atteint nos objectifs. 
C’est en 2005, en Italie à Naples et en Grèce à Nauplie que nous avons accepté le défi de transformer la CSCM en Assemblée parlementaire.

Et quel défi ! Certes la CSCM avait travaillé avec modestie mais avec persévérance depuis sa première réunion en Espagne en 1992.  14 années plus tard, en 2006 en Jordanie, avec l’onction des représentants des peuples de la méditerranée, nous nous sommes lancés dans cette aventure qu’est l’APM en adoptant les instruments permettant le fonctionnement de l’Assemblée.
Tel Paul de Tarse, nous avons accosté à Malte et c’est au cœur de la méditerranée que nous avons choisi d’y baptiser l’APM. Nous y avons tenus notre première session plénière et nous avons pu y fixer nos objectifs pour la période 2008-2012. 

Respectant nos échéances calendaires, nous avons établi un Secrétariat général, nous avons créé trois Commissions Permanentes qui travaillent intensément et qui, au travers de leurs groupes d’étude spéciaux, ont su attirer un nombre grandissant de parlementaire pour débattre, partager leur expériences et préparer des rapports et des résolutions sur des thèmes stratégiques et d’actualité pour notre région. 
Nous avons approuvé un budget et la grande majorité des pays a honoré ses engagements. Cela nous a permis de compter sur un Secrétariat international, professionnel et toujours à la disposition de nos membres.

Notre Calendrier de travail a été respecté et toutes les activités prévues en 2008 ont été réalisées et je m’en félicite.
Notre Assemblée prête une attention toute particulière au bassin méditerranéen, notre héritage et frontière commune.  La mer blanche nous lie tous par une Histoire millénaire. Afin de pérenniser et pacifier ce lien, il est plus que nécessaire aujourd’hui de continuer à œuvrer à une coopération politique, économique, culturelle et sociale proche. 
Depuis notre réunion de Valencia en 1992, les partenariats entre les pays de la méditerranée ont beaucoup évolué et se sont diversifiés. Le dialogue politique, le renforcement des relations économiques et le dialogue des cultures et religions ainsi que la coopération dans le secteur de la culture et de l’émigration, tous ont contribué au développement social de la région et représentent un acquis énorme en termes de coopération entre partenaires égaux. 

Notre coopération ne doit pas se voir bornée par une limite institutionnelle prédéfinie. Elle doit toujours continuer à s’élargir sur la base de notre volonté commune à promouvoir des stratégies de développement, source d’une réponse cohérente, juste et globale aux besoins de notre région.
C’est ainsi donc que nous avons décidé de nous attaquer à de nombreux sujets qui nous touchent dans notre quotidien.  Pour trouver des solutions concrètes que tous puissent mettre en pratique, nos 3 Commissions Permanentes et leurs sous commissions se sont réunies à plusieurs reprises entre 2007 et 2008. De nombreux sujets ont été abordés et de nombreuses questions ont été soulevées. Ainsi notre Assemblée a apporté sa contribution aux défis liés au Moyen Orient, à l’énergie, aux migrations aux questions de sécurités civiles, à la gestion de ressources en eau, à la question du genre et de l’égalité des sexes, etc. 
Certes le chemin est encore long mais grâce au travail de nos Commissions, notre Assemblée peut aujourd’hui présenter à ses peuples des projets pour faire en sorte que notre région devienne une zone de paix et de prospérité. Merci donc à nos trois présidents de Commissions Permanentes, aux membres de ses commissions, aux groupes de travail spéciaux et comités Ad hoc qui les composent. 
Ces travaux toutefois n’auraient pas pu avoir lieu sans l’organe directeur de l’Assemblée qui est son Bureau. Celui-ci s’est réuni huit fois depuis la création de notre Assemblée et c’est avec l’implication constante et le travail acharné de ses membres que nous avons réussi à faire de ce forum de dialogue un réel lieu de rencontre entre les rives de la méditerranée. 

Il est vrai que nous avons vogué de Charybde en Scylla et que notre existence n’a pas été des plus simple à faire accepter. Toutefois sans les 8 membres qui composent notre Bureau, nous n’en serions pas là aujourd’hui et pour cela je tiens à leur rendre un sincère hommage.

Restant dans les hommages, je tiens à saluer le travail de notre Secrétaire général, le Dr. Sergio Piazzi, et de notre secrétariat. Un petit groupe de professionnels extrêmement impliqué dans les questions méditerranéennes qui réalise un travail remarquable avec des moyens plus que limités. 

Sans leur investissement quotidien pour le bien être des peuples de la méditerranée, l’APM n’aurait pas aujourd’hui ce visage rayonnant et tourné vers l’avenir.

Toutefois, mes chers amis, si nous souhaitons que l’avenir de l’APM puisse continuer à être prometteur, il est important de lui permettre de pérenniser son existence. Or cela passe par l’alimentation d’un budget de manière régulière. 
L’année dernière notre Assemblée a approuvé un budget de 500 000 euros pour couvrir les frais opérationnel de 2008. Celui-ci est d’un montant similaire pour l’année 2009.  22 pays ont payé leur contribution ce qui a permis de faire face à nos obligations et activités parlementaires. Toutefois, en raison du non paiement de 3 pays, pour un montant qui représente 20% du budget annuel, nous avons du utiliser toutes les réserves disponibles pour clore l’année budgétaire.
Cette situation ne peut pas se répéter. Il est impératif pour l’Assemblée de créer un fond de réserve substantiel qui puisse permettre au Secrétariat à tout moment d’avoir à sa disposition 6 mois d’autonomie. Mon propos concerne aussi le non respect par certains pays du règlement en début d’années de leur contribution. Ce qui crée un problème additionnel d’échelonnement des paiements. Je suis navré de devoir parler en terme aussi cru de nos finances mais il en va de la survie et de la crédibilité même de notre Assemblée, de son travail et de ses idéaux. 

En tant que Président j’ai été convaincu de la nécessité d’une stratégie proactive visant à renforcer la coopération entre les pays de la Méditerranée dans un esprit de partenariat et de solidarité. 
Malgré les efforts de nos gouvernements et ceux de l’Union Européenne, il est à constater que le processus politique Euro-méditerranéen, au sens large, a un retard considérable par rapport à ce qui unit nos peuples par notre histoire et tradition commune. Il lui manque cette vigueur, cet esprit d’ouverture et la volonté nécessaire pour relever les défis auxquels nous sommes aujourd’hui confrontés et que nous devrons affronter demain. 
Ceux-ci sont nombreux et complexes, Il y aussi les conflits et divisons persistantes dans la région, à commencer par le conflit Israélo palestinien et il y a ceux de demain tels que la crise alimentaire globale ou encore le délitement du système financier mondial.
Pour résoudre ces questions, il nous faut lutter contre le terrorisme et la criminalité organisée ainsi que l’immigration illégale, trouver les moyens d’une vraie prospérité durable pour toutes nos sociétés, et renforcer la nécessité de dialoguer entre les cultures et les religions.
Afin de parvenir à réaliser ces buts l’APM n’opère pas seule dans la Méditerranée. De nombreux programmes existent. Dans le cadre du Processus de Barcelone-Union pour la Méditerranée, de la Politique Européenne de Voisinage, des projets des Nations Unies et de ses agences, de la Banque  Mondiale et des autres parlements internationaux. Il y a aussi des activités politiques, économiques et diplomatiques, au niveau bilatéral et régional, de grands pays tels que les Etats-Unis, la Russie et les puissances émergentes ainsi qu’au niveau des gouvernements locaux et régionaux.
Afin d’accomplir sa mission de plateforme parlementaire régionale, l’APM doit être ouverte et prête à renforcer des liens de partenariat avec tous ceux qui sont actifs dans la région pour offrir une plateforme efficace et assurer ainsi la cohérence et la complémentarité des efforts.
L’APM est à la croisée des chemins. C’est un moment important dans l’histoire de notre Assemblée. Les progrès que nous avons réalisés doivent être pérennisés par l’investissement constant et quotidien de tous les membres de cette assistance. Afin d’y parvenir nous allons lancer deux événements d’importance.

Tout d’abord, et pour reprendre le mot de Rabelais, nous allons adopter ce qui sera la « substantifique moelle » de notre Assemblée. J’entends ici la Charte de la Méditerranée. Manifeste politique, intemporel et visionnaire, elle sera l’une des masses de granite sur laquelle nous pourrons nous appuyer pour atteindre nos objectifs.

Puis nous allons lancer la Journée de la Méditerranée. Le 21 mars de chaque année doit devenir la journée de la promotion du dialogue et de la compréhension de l’autre en méditerranée. Cette journée doit devenir l’incontournable rendez-vous de tous les acteurs d’aujourd’hui et de demain qui ont tous le même but, faire de la Méditerranée un endroit ou la paix devienne lingua franca.

Dans ce cadre l’APM à tout son rôle à jouer. Cela passe par un substantiel développement d’une coopération parlementaire à dimension régionale ouverte à tous les sujets concernant les pays de la méditerranée.  Notre Parlement n’est pas seulement un forum de dialogue et d’idées mais aussi la plateforme sur laquelle, différentes identités, des points de vue internationaux et des priorités politiques se rencontrent. 

Comme vous le savez, dès le départ, j’ai été en faveur de la création de l’APM, le forum parlementaire des méditerranéens, lequel agisse comme canal de communication et de rapprochement entre les peuples  grâce à  leurs parlementaires. 
Je suis très satisfait du travail que l’APM a accompli en termes d’institutionnalisation de la coopération parlementaire en méditerranée et comme moyen de rapprochement de nos parlements nationaux. Nous avons offert une nouvelle dimension politique et un exemple de la capacité d’une région à travailler et à relever ses propres défis. Notre Assemblée est devenue plus que jamais visible et respectée. Grâce au pluralisme et à notre représentation diverse, notre Assemblée contribue avec efficacité à donner un nouveau visage à la méditerranée. Un visage ou se lit l’espoir, la paix, la sécurité, la stabilité et la prospérité. L’APM peut et doit continuer à aider à la transformation graduelle et continue de notre grande mer intérieure. Une mer qui ne doit plus diviser mais une mer au contraire qui doit unir grâce à l’établissement de ponts de dialogue et de compréhension mutuelle,  par la recherche donc de solutions communes pour le bien être des peuples de la vigne, du blé et de l’olivier.

Je vous remercie 
Seul le prononcé fait foi
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